
fc. P a r t i t h « l AU • • r n i t 
tOmé» CMMO tfiauicipal et 

l l a i m l m i • « • • l 'ensemble funs» 

• « * * , ta» nsjopletent a m c r r d B » 
s e s * intérienr. Ils portent la «M»» 

D«ro*-Ma*ur«l. Lear effet e i t net tmê 

~fte»t<4tre M s'atteodait-ou pas à trouver 
' mmm mm H i | f l l t U n t toutes ses par-

l Voir e n e instal lation aussi perfection-
M h N M i t U vtai** iatér**** te atV 

qui s e fait rataM» m «Utpositton» * 

• M chaque genre des travaux qui 
t a son parachèvement, l ' r jo te tds 

, _ . ^ de l n W t présente quelque chose d'ori-
final et qui servira de modèle pour revenir . 
P e s t ainsi « M l'an remarque, dans l e x a m e n 

peintures, le ton grisai l le qui st. marie 
• M a eehrt «V l a pierre et , dans tes 

_es sal les , 1a complète harmonie de ton, 
tes dorures bt s tatures . T o u s ces tra­

i t é té «**«)»*• par une société qui en-
s W u i s qutte /s ts année» les bAtiakents 
Mk et qui e s t trop intéressante pour 

, n'est dis ions pas un mot. L * sa t i é t é 
a . « L a T t a r a i l s , dont te tttreeseur est 

Albert Goube, et dont le s t è g u e s t a Kou-
te e s t une société à participation aux bé-

i , fondée en iSoo. El le a é té ençoura-
èux fois par une subvcntioni rainiaté-

Elle a exécuté d' important» travaavx, 
nt la prison cellulaire de L o o s , la. 

des Lycées Fa idherbe «t Féne-
:> le Col lège de jeunes filles de 

le pavillon de la Coopérat ion ouvrière 
j i s e a l 'Exposi t ion de Bruxel les , etc . 

%'aM ua*ei h de* entrepreneur* de Roubaix, 
_JM L. Darirtlte et fils, que l ' a s a e u recours 

[asmr Kesdrat»— « • te charpente et de la sne-
S t e a r t e « au»jr te confect ion de» parquât» 

_ i ttmt a a e paxtroulaotc d igne d'attention 
S a * aotsa Kotel de Vi l le , pour le soin et le 
geste apporté* à coHa partie importante de 

Q U J • t asm carre lages en céramique et 
i a « M * , ste annt d-Un aspect très agréable . 

~1)m inmsoa smfcialflte de notre mile . d m » « 
« t M. Cas+mrr Btmwet, s est char»*** d'exé-
fcater tous les carre lages de l'Hfttel de Vi l le e t 
Ht. tear donner c e cachât d é légance . 

• n'est pas jusqu aux moindres détai ls qui 
B# éotoant ctr» s igna lé s k cause de leur nou-
veaaré et de tear uti l i té . Le sys tème de 

1 c A n f f a f e devant donner dans un édifice aus­
s i vaste le m a x i m u m de bien-être et d'hy­
g i ène mérite auss i une attention particulière. 
Mis au concours entre les m a i s o n s les p lus 
i t ten l i s i . il a é t é confié à de s constructeurs 
laaaais iens , MM. Leroy, B i g o t et Cie. Voic i 
c e qu'ils ont réalisé : Un seul rentre de pro­
duction d* vapeur assure le chauffage géné ­
ral. U n e combinaison très h e u r e u s t > «té 
adaptée : l'air neuf pris a l ' intérieur, rhauffé 
liitalehtessi in k son p a s s a g e dans de s bat-
eanes k vapeur est distr ibué d a n s les diffé-
renass santés h chauffer ; il y maintient la tem-
p t e a l i m et l'air e s t ainsi cont inuel lement re­
nouvelé Les temperatnre» se règlent s imul-

L tanénnnt dans tous les locaux, de la chauffe­
rie. Malgré son importance, l ' installation e s t 
d 'une conduite simple et facile. 

Enfla, pour a v e notre description soit c o m ­
pléta» notons tes installations sanitaires ré­
pondant à toute» te» ex igences du confort 
moderne et revêtant un cachet très agréable . 
C'est an cor» une ancienne maison mubai -
s irnan, ayant h sa tête M. Pianquarv Hennit, 
qui a «teté l ' immeuble de cette instal lat ion 
perfectionnée- Elle a d'ailleurs apporté la 
même aate dans l' installation de s apparei ls 
contra l'taeeadr». robinets et ext incteurs , de» 
rampe» k r a t de la façade, de la couverture 
• t de ta ptàiaberte. 

Et aau» ne pourrons mieux terminer qae 
par « n e m t a t i o o tonte spéciale de l ' instal la­
t ion électrique exécutée par MM. D t c o u l a n g * 
«t 1 nlama dan» toutes l es règ les de l ' a n e t 
d o manteai' goût . 

Avant de sa rendre a la .Chambre de Com­
merce qssi tel ottxa un déVuncr , le ministre et 
nast te e a r t t i i de»' en tent par le grand per­
ron , sur te (stand'PI ace, afin d'avoir un non-
Tel aspect de l'édifice. 

Le grand perron, en njerres de S o i g n i e s , 
l e s s o n a a i s a m e n t t e n pierres de Bou logne , te 
c ai rainas an marbre conduisant au grand e s ­
calier d'honneur et dus k MM. tVstrebec i j 
frère» donnent une excel lente impress ion de 
durée et de fini. 

Toute l'œuvre participe <!e ces précieuses 
qualités auxquelles «lie ajoute e n g u i s e de c o ­
quetterie la majesté de r* l igne et l ' é l égance 
•tes formes. 

U tttctptioi. du Ministre 
à la Chuibre ih Cotnmerce 

L E DÉJEUNER. 
I»c e o r t e f t oééc id se rend e n s u i t e au pavil 

Y Ion da sa Gkamhre de C o m m e r c e qui e s t , on 
• le sait, l a i t e droite de l 'Hôtel de Vil le , où 
• un déjeuner est o f i e n au minis tre et a un 

« a m i » naasaee de personnal i tés , dan» la sa l l e 
rte Menée Industriel. 

Le* ewcasWs sont magni f iquement décorés 
• t ia salle d u banquet, dvat toutes l es tables 
sont fleuries présente avec son pnvoitotncnl 
• • ooulourt de toutes l e s nat ions avec lu 
quelle* sWustaix est c a re lat ions i n d u s t n e l l e s , 
un coup d'oui eclasant. 

Au dehors, la fuute s tat ionne toujou i s en 
g m u p t j aombrenx. 

^/tr* i heure i/^, le déjeuner <-ommeacc. 11 
• fl prdatae par M. le Minis tre du Cotnmerce 

M. AJhed Massé a * sa dr«rie : 
MnL V e u a t , peôlet oa N e e d ; a*naml De-

ininn, nseianiiilem te le« eavssiea «Tiisranserie; 
J 5 " T S ^ ? ' . • * " • " • * » « o » i x ; Beres», «-.m. 
t«ar ou rtonl. Llobet. eoiieia HCM-SJ Ue le Héo>.-
' 1 » Anieatme; M i o n v . tènaieur du Xo«l ; 
C-ae»»I rraook; DnntwaM d» te VinWie, com 
" ' * , ' • lael ia i .1* W Ihilçxree; Vie tw Leloux, 
an» . « u ; Oeoriej i»>uv«ei. députo du Need ; 

* . D * » * * » . — « * -I» t ^ - B » . Lyon, rec-
d T i i i a m , LOU; AàJeen. seoéteeregeoete l 

srtare; liertaal, «embre du ?^»anlé 
k létrenger; t>« Itibet-Ckrictophe, 

** S * ™ " ^? C"0!?*» * « Cluawbres de 
"'• • • * • ? ^ • ™ » ~ * - pr*aid>nt d r le 
atasjtfsane; Ctawtts Pellet. membre de 

s|»nnsaL[ asdnldant de 

««shei" ' "Victor 
d WeestivSM fsail i Winart, 

k _ t - C î " " n * r « * : **oae»d ûsohe 
aJ*i Î 5 ^ . a * V 5 " u r * T o f c i ï'raaoass Er 

5 5 ? V . * , _ ? i r * ? i * " 0<««Hiers; r*»i De» 
U ^ s s W j l a , arehnerU: U « u n Poltet, peasidWt 

• t e s*easÉÉesa «tes snasears «te vaépnss; atenri Thi 
•ax t , ststséasùe général de yfjfnmkÊmn Araoesd-
V a t e a a s a . eami rateor iBémm da Ceaapseir 
K n M n t e k rûssoenâoa ; Bal.TTVuiwnoeoeTT.eD,. 
P a » à V » OnamikiL de Coaunera»; Georges Maso 
npaV maesave da te Chaasbve ife> «'«rninri ; -SJIOTI., 
• I l l l l j n s t e l a P a y s J t e s ; Léeti iX.ivier, meàibre 
• s te, CfesdaW de Oaxanearc*. essaie Oaeeher. eu 
tteamnart i M i l H Jasmti WToanx. de te Chaa>-

m «te. ».y»-Ba,;*it^^î: 
ateama, eaaasaiasstea gaaarat a s te 

• Jî* A l « » n t i n » ; Milhand, chef de eabinat 
ou m m u t n : Heanequio, direrteur honorair» a n 
minwtere de l ' Inténsar: Levelloi., maire du » 
sniHlImaaisnt de Parte; Tarbot, inssidaal de 1% 
Chambre de Commerse de Vateariennes : Florent 
Canssimo, ïRe-presidaei a s te Chambre de Com­
merce; Achille Rousseau, consul de Belgique; 
Veiaaase» Lastienae, membre de la Chambre de 
Cemmeree; Aasédés Protreost, président du 6yn-
i i c î f °T' PygraMB; Chartes Vandeœme, membre 
Ss te Chambre de Commerce; Albert Mette; Lab-
be, inspecteur de renseignement technique; Oeor-
2Se Motte-Wattsua», trésorier de te Ohambre de 
Oananasosi Damas, s a t i é u i s e de 1» Se.ieté In­
dustrielle; Lehoucq, inspecteur départemental de 
l'enseignement technique; Lambert, directeur de 
VBaale ant ique da Comme».*. Paal atahl ; 
n a y e r . président da Conseil d'administration du 
CcaapUiir français à l'txposition; B.-O. Lamv, 
<oamiisaaira gênerai de l'Exposition; Paal Wat-
tel, juge an Tribunal de Commerce; Emile Bou*-
seL leorétaire de la Cbaaabre de Commerce; Be-
gara Cariseiino, vice^rmunissaire de ls RepuWi-
qne Argentine; Chatteleyn. adjoint au maire; 
Joseph Otllies, vice-psiaident du Conseil des 
prud Iwnaac» ; Heilet. Dresxlent de la Chambre 
de Comsaerce de Cambrai; Jourdain, présidant 
da te Chambre da Commerce de Tourcoing; Le-
grand, président da la Cbambr» de Commerce da 
Paris t les représentants des jsasnaui parisien*, 
régionaux et locaux, etc .. 

M. Groussau , député du Nord, empêché par 
son deuil récent, s était fait excuser de ne 
pouvoir ass ister aux idtes de 1 Inauguration 
de I «total «te Ville et ste T Exposition de Eau-
bai a, 

Les Toasts 
Au Champagne, M. Massé donne la carole 

i M. François Rousse l , qui prononce le teaat 
suivant : 

Toast *•*? M. François Roussel 
PB8SÎDEST DE LA 

CBAMBRE DS COÎUtMtKB DB BOVBA1X 
Au aom de te GkaMtsaVe de Ceauaesoe de Hou 

baix, je remercie Mrassisiir te Miaiswe do Cosn-
meeee et de l'Industrie du taès grand honueur 
qu'il uoue tait en «enaat prasidsr l'inauguraunn 
oe notre lùnjwieition. a» 

de, présence au milieu d* non» est un témoi­
gnage de sa sympathie peur la grande cite ja> 
aus mette qo* nous représentons, et je tmii heu­
reux de lui adresser l'oxpreasion de notre vive 

; Maci 

aidant d 

Hmaserca 

:c*ii. consul d'itali , 
fsassi ia*. cnssmussiee g*nére.l des CaU-

*a ^ovttc Botév-al. nn-aa*-
repnliU ain du Commerce e i de 

chef adjoint du ministère du 
e, mrnmiaaeire de la section ita-
'.<rv-et adjoint su maire de Bern­

a s * Wvbaàat. psassdent du Syndicat dee 
d» eeaon • <esarz«s IJevntt», «i joint aa 

t o a à y Pilastre, da Coanté d'itetiative; 
S U 11 VHrtehosdot. jjispftotcur u wapiti al 

Florin, de la 
directeur 

da la Cnaoïbrn de 
. membse d e la Cksoa-

m. en «teartii-, stisoeoteor prm 
éte as» ete K«rd; uaniteine Mur 

à» beat jumasisasire de t Asa-
de la Beaqnc de P r i s 

• • « oe vinenosnea, uispeosanr 
a l dfe 1er Au Kovd ; Clément Fie 
i «m -Tteannanee; J. Delsttre, 
«tes 1 im ta, a» la r * 

t du SyraLcat dac né 
L eSef * a eabtest d a 

*ae rS in B n : 

—e aa Banoae de 
Ateait Pwmvost, viCTTfféeiasnt de OaaW-

ssTdeUommaroc de Dunkerque. ' 

Notre Ville, aloaeieur le Ministre, s'est élevée 
progressivement depuis un siècle, dans l'indus­
trie et te uoaiuaerte, gelée à son esprit d'initiati­
ve, sasnxeda par la voloato et par le travail. 

Je dois rendre hnrrmuge i te popuiaUui rou 
baaeienne tout enUere, eux ouvriers euUfs et la­
borieux, aux eoateaanattMe et employé» intalli-
geats , aux patrons entreprenante et travailleurs, 
doat te uollabaiatioii a déveteppé notre dbia*r« 
rt'eeTaires aa point de placer Routai* à la tète de 
l'industrie lainière en France. 

Pour maintenir cette situation, nous avons be-
aoia de ta paix i l'extérieur, de l'ordre et de la 
tranquillité k l'intérieur, de conventions douaniè­
res avec les payi étrangers, basées sur l'équité 
e t sur la réciprocité. 

Noue comptons pour cela sur la sollicitude du 
Gouvernement de si Bépublsqu» et en particulier 
sur celte du Ministre du Commerça et de l'In­
dustrie. 

J e suis heureux de saluer Ici Monsieur le 
Protêt du Nord, qui administre depuis de longues 
années notre département avec une autorité in 
contestée et une bienveillance oui lui ont attiré 
le respect, l'estime et te sympathie de tous; 

Monsieur te Oénéral et Monsieur te Général 
Gouverneur de Lille, qui représentent aa milieu 
de nous l'armée qoe noue aimons tous et pour 
laquelle non* professons la plus grande admira 
listel 

Messieurs les Sénateurs et Députés oui ont ac 
pompegué M. te Ministre dans son voyage à Rou 
baix ; 

M amis u n tes Commissaires rèoéraox et les Re­
présentants dee paissante étrangères, qui vien 
nent rehausser le prestige de notre Exposition en 
lui donnant le caractère international, et qui té. 
stcegnent ainsi hautement les bonnes relations 
qae noue entretenons avec leur» pave; 

Les Présidente de Cbambres de Commerce du 
Nord, et en particulier le présidant, te vice^ré-
sident et les membres de te Cnansbre de Gommer 
ce de Parte, qei sont venu* noua apporter leur 
bienveillant contour» dan* l'osuvre que nous avons 
entreprise 

Je salue toutes tes notabilités qui ont bten 
voulu honorer cette réunion de leur présence et 
auxquelles te Chambre de Commerce de Roubaix 
adresse tons ses remerciejaeul». 

J e lève mon verre en l'honneur 6V Monsieur 
le Ministre du Commerce et de l'Industrie, e t 
je porte te santé de sons nos invités. 

D e vifs a p p l a u d i s s e m e n t s saluent le d i s ­
cours de M. François Rousse l . 

Toast dt M. Legrand 
P 8 KSI DE M T DS LA 

CU A M BBS DE COVMBliCE DE PAB18 

• Mons ieur le Prés ident de la Chambre 
de C o m m c r r e , 

» Mons ieur te Maire de l a Vi l le de 
Roubaix . 

s Je défère bien volontiers à Ttevftatiori qu» 
vous m'adressez de prendre la parole , puis ­
que vous m e donnez ainsi l 'occasion d'expri­
mer k la fois k la Chambre de C o m m e r c e de 
Koubaix e t à s a Munic ipal i té , toute la s y m ­
pathie de la C h a m b r e de C o m m e r c e de Par is . 

> j e vans remercie . Mons ieur le Prés ident , 
de m'avoir, m e s c o l l è g e * » et mo i , oonviés k 
cette btUè fête rrni matt iov u n e date m é m o -
taWc dans le» annales de votre g r a n d e ville 
t!e cet te régjou d o Nord si ac t ive , si énergi ­
que, s i laborieuse ri j 'ai pla is ir k vous témoi­
g n e r k nouveau te vif intérêt q u e n o u s por­
tons k l'oeuvre répossato q « e von» avat *u 
organi ser et mener à b i en , grâce k votre aV 
coureuse e t norsovétante é n e r g i e . 

> Pcrmerte i -moi de voers rappeler crue d è s 
l 'année IOOÇJ, nous v o u s avont donné la 
prouve de l 'mtéaèt d e te Chambre de C o m ­
merce de Par i s , e n répondant au prçmier ap­
pel q o e n o e s avait a d r e s s é notre a m i E u g è n e 
Motte et en const i tuant dans la Métropole un 
Comité spécial d'initiative, sous la prés idence 
de mon d i s t i n g u é col logwe. M. Arthur David-
Mrnnel . J 'espère que U part ic ipat ion de n o s 
industrie* parissennes d**rt apssUqué, qu il 
est parvenu k rcalteer, apportera k l'Expo­
s i t ion c i t t e p e i a r e s i rarnetértst ique due aux 
a m s a n » d e notre g r a n d e C h é dont vous avex 
bien route d e m a n d e r le concours et c o n t n -
baera a n succès d e votre noble e t c o u r a g e u s e 
entreprise . 

> Si non* avons tenu d a n s k domaine in­
dustriel e t consntercial, k n o u s a s s o c i e r k 1* 
m a n i f e » « t i n n «i heureuse d e l ' ini t iat ive d'une 
de an* plus g r a n d e s prov ince» , non* 
avons en tendu surtout affirmer l a ' s o l i ­

d a r i t é i m m a n e n t e q u i rapprock» désor­
mai s soutes tes Chambres de C o m m e r c e de 
France pour te défense d e s g r a n d s intérêts 
v i taux d e te a arien aa point d e vue économi­
que , social e t fiscal, auss i b ien pour a t ténuer 
Sa i hargt.. pour assurer l 'ordre, l a disci­
pline, te Isa»l té du travail et l a paix rociale 
k l'intérieur, q u e pour déve lopper au dehors 
l r . é c h a n g e s internauonmnt , l ' expans ion 
Irançarte e t t'influence d e la r a œ pt de l a d -
mlisat iaa fra*vç*ises d a n s tes p a y s tes plus 
teintiama. 

> V a n s te vave», Mesx«sraars, n o s Coarpa-
t n i e s asnsriiHsaat c e double txbyectif, s o n t 
appelée* k arexkdre u n e p laoe de p lu» e c i«#us 
grande auprès de* pouvorrs publ i c s et je crois 
Bouvoir aiaaiajt M. te ur in i sue du C o m m e r c e 
de leur Loncomii k p lus dévoué . L ' e x e m p l e 
d o n n é par l a C h a m b r e de C o m m e r c e de Rou-
haix venu apporte k aters é loquent tetnoi-
Éaasftt 

• C e n t dan» cet te ssrasëe d e d é v o u e m e n t à 
te chaaa a n b ï i q a i , snai smar s a c n m m a n e k 
toutes , q o e r.on seulerreem au n o m Se ra 
Chambre de C o m m e r c e de Par i s , mai s auss i 
au nom de l'Aevseaibléc d e s Prés idents des 
Chambre* d e CuBiiiterct * • Franee et d'Argd. 
rie, qui m'ont confie k g r a n d honneur de diri-

i o » CsOTaasJsri**. a teur asmrit d'émuli 
leur co l lakirat ion, k l ' s s é l l de leurs 
dan» te lut** pour te ban da pays, pour sa 
grandeur et aa pWHtadrité. s 

Toast êm H. 9orsez 
8BSATBVM BB KOMt) 

M. Bersez, sénateur du Nord apporte k M. 
e Miaittre , le aalut «t rhornsnag* des séna­

teurs et députés du Nord. 
Je garde, dit-il, le meilleur souvenir des en-

nées que noua avons pissés» easansble à la Cham­
bre des députes. 

Au nom de met collègues les sénateurs et dé­
putés d* Nord, je remercie la Chambre de Com­
merce et l'Administration; Municipale de Roubaix, 
de tear accueil si cordial. Je les remercie aussi 
d* nous avoir conviés aux fêtes d'iaangutateaa 
dont nous ne perJTons jamais le sotrvenfr. 

J* 'ève mon verre à l'Administration Munici­
pale, i te Chambre d» Commerce, à la Ville de 
Roubaix. (Applaudissements.) 

Toast de M. Alfred Massé 
M1X1ST8E 

DO COU M EPi E BT DM VlKDVSTMB 
Je rais vraiment confus des paroles trop élo-

speusts qui viennent d* m'étre adressées p*T Mes­
sieurs les Présidents des Chambres de Commerce 
de RoutMux et Parte, et par Monsieur Hersez. 

J'ai été extrêmement heureux de répondre À 
l'invitation de la ViUe de Roubaix et dm orga­
nisateurs de l'Exposition que nous a'ioos inau­
gurer dans quelques instants. C'était un devoir 
pour le Ministre du Commerce da saisir l'occa­
sion qui lui était offerte d'entrer en rapport étroit 
avec les autorités du Commerce et de l'Industrie 
des actives populations du Nord. (Applaudisse­
ments.) 

C'était un devoir peter lui de venir inaugurer 
votre Exposition et d'accepter l'invitation de la 
Chambre de Commerce. 

Quelle qoe soit, en effet, 'a puissance de tra­
vail don ministre, quelles que soient las connais­
sance* qu'il ait pu acquérir pour sa gastto* avant 
son entrée au Ministère, il n est pas un seul hom­
me qui puisse se vanter de les posséder toutes. 
Il faut que celui qui représente le Commerce et 
[industrie française. Se mette en rapport avec 
vous, Messieurs, pour connaître et défendre vos 
iateXts. (Applaudissements.) 

Ce rapprochement est particulièrement néces­
saire k Roubaix, dans ortie région du Nord où 
la perticipstK» pries an Commerce et à toutes 
les sources uVactivité économique coopère pour 
une si grand* part à la civilisation et au pro­
grès. 

La Chambre de Commerce de Roubaix est l'une 
des plus importantes de France si nous considé­
rons les intérêts qui lui sont confié*, et elle a 
cependant te plus petite circonscription, puis-
qu eHe ne comprend que deux cantons. Quand on 
envisage tous les intérêts qu'elle groupe, on reste 
émerveillé de tout ce que voue svez tait pour la 
prospérité et l'accroissement des immenses inté­
rêts qui vous sont confiés, grâce k toutes les 
créations que vous avez annexées au corps de la 
Chambre de Commerce. 

Par l'importance des affaires qui se négocient 
sur cette place. Roubaix atteint le chiffre de près 
d'an milliard et demi. Cn résultat aussi sdmira-
ble est du tout entier & l'esprit d'initiative, k 
l'intelligence et à la volonté des hommes qui sont 
à la tête de l'industrie locale. 

Rien, cependant, dans sa situation naturelle ne 
prédisposait Roubaix à cette situation et elle a 
créé de toutes parts ses industries. 

Je sais que la Chambre de Commerce est te 
gardienne vigilante des intérêts qui lui sont con­
fié*. Je sais ce qn'etle a fait dans le passé et je 
sois convaincu que les hommes qui la composent 
actuellement n'ont rien tant k cœur que de pour­
suivre cette noble teVche. 

J e serai donc toujours heureux de donner mon 
concours aux intérêt* dont dlle a la garde. 

C'est k cette prospérité des intérêts de la 
région àa Nord k laquelle vous collaborez dans une 
si large mesure que je lève mon verre. C'est sur 
elle que nous avons tous les yeux fixés, pan.* que 
la prospérité du Nord contribue à te prospérité 
do Pays , k la prospérité de ia Franee. 

T'ne vibrante salve d 'applaudissements 
s'élève pour saluer le discours du Ministre 

,II a produit l ' impression la plus heureuse . 
Aucun banquet à Roubaix ne se termine 

bien sans un vivat. A u s s i M. E u g è n e Motte 
• f i a i 0 , ceux des convives « qui sont du ter-
Vo»r • d'*ritonjier e n l 'honneur du ministre k 
vibrant vivat d e s Flandres . 

Le chant solennel et cordial de nos pères 
s'élève. T o u c h é do cette manifestat ion dont 
l ' inattendu lui montre toute l a s incérité , le 
Ministre se lève et en remercie les auteurs e n 
paroles émues . 

Cette fête int ime, prélude de la réunion plus 
so lennel le du soir ne pouvait mieux se termi­
ner que par ce t te note de cordial i té qui 
lui donnait toute sa signif ication. 

Q l'Exposition 
la cer ta»ii« a'Hamrttm 
L'arrivée du ministr$. - Lé récep­

tion dens la galerie d'honneur 
Les discours de MU. Eugène 
Motte, E. Mathon, E.-O. Lami 
et de M. Masse, ministre du 
Commercé - La visite des 
pavillons. 

A trais heures , k minis tre et les autorités 
quittent les locaux de la Chambre de Com­
merce et se rendent eu cor tège k l 'Expos i t ion. 
D e s g e n d a r m e s k cheval ouvrent U k r m e n t 
l a marche. L a foule e s t très d e n s e d e v a n t la 
Mairie et acc lame k minis tre au p a s s a g e de 
sa voiture dans laquelle il a pris" place avec 
M. Vincent , pTééet du Nord , et E u g è n e Motte 
maire de Roubaix . L e c o r t è g e officiel prend 
la rue N e u v e et le boulevard d e Par i s , dont 
la décoration sobrt e t é l égante fait de cette 
l a r g e artère, une m a g n i f i q u e ' a v e n u e , qui sert 
de m a j e s t u e u s e éhtrée k l 'Exposit ion. 

L'arrifto U liiistn 
A la porte de l 'Exposit ion s'est m a s s é e la 

Grande Harmonie , qui joue la s Marseil­
la ise s quand l a voiture minis tér ie l le franchit 
U gri l le . 

Et c'est alors que s'offre aux yeux charmés 
de tpus les p e r s o n n a g e s officiels, la ravissante 
perspective de notre beau parc qui e s t vrai­
ment k p lus mervei l leux cadre que l 'on pou­
vait donner k u n e expos i t ion . 

U n e foule très nombreuse de famil les rou-
bais iennes avait tenu, en c e jour d' inaugu­
ration, k montrer par leur présence , la joie 
col lect ive qui a n i m e tout Roubaix d e voir 
enfin venu k m o m e n t où l e s t enaces et in­
lassab les efforts de plus ieurs générat ions de 
travail leurs vont avoir leur récompense mé­
ritée d a n s l 'admiration et la sympath ie d e s 
innombrables v is i teurs français et é trangers 
qui viendront d a n s notre c i t é et qui pourront 
s e rendre c o m p t e que toujours Roubaix fait 
b ien c e Qu'il fait. 

e » 
Plus ieurs d u n e s portaient un c o s t u m e tail­

leur si seyant e t si pratique que nous avons 
voulu e n connaître la provenance. C'est !»• 
maison Herla «t Cie . 15. rue N a i n ( « R o u -
baix-Star ») qui l 'a créé , son grand chic , son 
fiai irréprochable te feront adopter c o m m e la 
toilette de l 'Exposit ion. 

I U tatarii d'Hinaiir 
Le minis tre se rend immédiatement d a n s 

la galerie d'honneur, s i tuée au centre du 
Grand Pala i s . T o u t e s l e s autorités q u i l 'ac­
c o m p a g n e n t prennent p lace k côté de bai 
sur l 'estrade. 

On remarquait e n outre de s personnes que 
nerns avons déjà rit ce s, M* Victor Rtrueon, 
le président de la section d'Economie sociale 
et M. le comte d u Monceau de BcrgendaJ, 
membre ete C o m i t é b e l g e d e s Evpositaon* k 
l 'étranger. 

M. •aavêjss» Motte, natta* de flamant», pr*»» 
nonce aussitôt le discosjr* suivant : 

Discours de M. Eugène Motte 
MAIRE DE ROVBAIX 

ateesueor 1* Ministre, 
J'ai te très grand honneur «te vont aatekataT, 

Monsieur te Ptamoent du Comité d'initiative de 
l'Exposition M. Eugène Mathon, le vice-président 
M. Albert Prouves» e* te* msmases de os Ceaaité-f 

Jamais hommes d att isa n'ont i i a l i y l plu* ete 
•ete, ù'enUegent, de décision, de labeur incessant, 
et vons verrez dons un instant quelle magnific/oe 
OMtvre ils ont fait jaillir du sol pour satisiair* le 
feu intérieur d'action qu'ils portaient déjà en eux 
et qui le* dévora dès qu'Us eurent assumé ls res­
ponsabilité, ce mot ooi généralement fait fuir ceux 
qui n'ont pas te grande trempe. Sur les champs 
en jachère il y a un an s'élève aujourd'hui de 
«ptendides PeJais : l'Hôtel dm Œuvres sociales, 
« le home de Victor IXdwon », une ferme fle-
tnande. dee pavillons élégants, toute une série de 
salles de Oémonstrations, toute une théorie de pa­
noramas éducatifs, toute une longue suite de 
stands admirantes gui témoignent de l'effort dé­
pensé et do but atteint. Quand le Conseil munici­
pal approuva les vues concertées entre te Chambre 
de commerce de Roubaix et notre Administration 
pour fêter par une Exposition le cycle admirable 
des cent dernières années de Roubaix, noue cher­
châmes quel athlète pourrait porter sur ses épaules 
le lourd fancieau de l'exécution et nous fflmes una­
nimes à déclarer que M. Eugène Mauhon était le 
< rtevet man * pour une telle tâche. Depuis dix 
moie il a suspendu sa vie ordinaire et il s est con­
sacré entièrement é cette œuvre qui marque son 
empreinte peiaonsiolle. C'est un grand citoyen. 
Aidé de son Comité, secondé par M. Prouvost, 
avec la collaboration incessante de M. Lamy et de 
U. Thivet, enu-'ejures M. Qhatteleyn et M. Sayet, 
il s'attela à la tache quotidienne en compagnie de 
mes adjoints dévoués et du Bureau de la Cham­
bre de commerce de Roubaix, et TOUS pourrez ju­
ger aujourd'hui déjà, et demain encore mieux, de 
l'ampleur du problème et de la solution admirable 
QU'US lui ont donnée. I l fallait faire grand, fl 
•fallait faire gai. Il fallait faire beau. Les Rouèxii-
eiens ont un point d'honneur, non point qu'ils 
soient mâigalomaiies ou qu ils portent défi au bon 
sens. Non. mais lenr nature est telle qu'ils pré­
fèrent s'abstenir qu'avorter et qu'en toutes choses, 
ils veulent rester dnrnes de leur réputation. Un 
faisceau Oe Roubaisiens intrépides et entrepre­
nants eut tôt fait de réunir un premier fonds de 
earantie et l'on# pût préluder au travail. Notre 
rôle s'amplifia singulièrement d'ailleurs des a 
nous eûmes la consécration officielle et nous vous 
pi-ions. M. le Ministre, de reporter à vos deux pré­
décesseurs, M. Crus»pi et M. Jean Dnpoy, et à 
M. Pichon, ancien ministre des Affaires étran­
gères, l'expression de notre très vive reconnais­
sance. Ils nous donnèrent de très bonne grâce leur 
haut patronage et présidèrent nos premières réu­
nions. Dès lors, notre cadre s'é4arn'issait. Da lo­
cale, notre Exposition devint régionale. C© ne fut 
plus l'Exposition de Rmibaix, mais l'Exposition du 
Nord de 1» France. Ce ne fut plus une Exposi­
tion textile; mais universelle. Ce ne fut bientôt 
plus une fjqoositinn française, mais internationale. 
Les vents favorables sons le souffle puissant du 
Gouvernement de la Répmbliqiie confiaient nos 
voiles. N*ou« portions dès lors nos pleines respon­
sabilité*. II fallait élnr-ir lounnurs, élargir notre 
projet d'enaernbl* qnss nous énsjbèit avec sa maî­
trise ordinaire M. laiioux et que complétèrent une 
pléiade d'architectes roubaisiens. 

A Paris, lors du banquet que présida, il y a 
dixJiuit mois, votre éminent prédécesseur M. Jean 
Duptry. le concours de te Chambre de commerce 
de Paris, du Comité républicain d>n commerce et 
de l'industrie, du Comité des Expositions k TAran-
ger, nous fut donné avec un* telle chaleur d'adàt*. 
sion que nous nous sentîmes tout réchaufles de 
cette tvmipatihie spontanée et que nous fûmes dès 
lors k très haut voltage d'énergie. 

L» eolteboration de« nouvelle* colonies nous mit 
en grand* liesse. L'Algérie, la Tunisie, Madagas­
car, l'Indo-Chine, l'Afrique Occidentale. l'Afri-
oue Bquatoriale s* sont piquées a'émulation et 
dressant au seuil de l'Exposition leurs pavi'lons 
pittoreeoues, une sort* de Cité blanefrie et toute 
ensoleillée Cette magnifique Exposition, nous la 
devons i la perspicacité des gouverneurs et à l'ec. 
tivité Inlassable d'un vrai colonial, notre conci. 
toveauEdouard Prouvost. 

L'mrJtetive des Comités rnioniawx sera recom-
pensée. Aorès Lvon, Marseille et Bordeaiat, c'est 
B^uhaix-Tonrcxiing qui fournit aux entreprises 
coloniale» le plus de enaitnux. n faut, une fors 
pour toutes, dissiper le» erreurs, les légendes, les 
nseneongee. 

L'avenir appartient aux ootonms. L Atrtque 
nivstérieuke iu*r, révèle chaque jour d'innom. 
b râbles ressources. Nous ne nous sommes pas lais­
ses devancer dans les conquêtes. Sachons tirer 
profit de notre admirable empire colonial. Prêtons 
moin* aux pay* rivaux, fécondons davantage nos 
entreprises africaine*. Faisons confnvnoe, faisons 
crédit aux colonies après areoir contemple et *d-
in.ré îles marverlleux résultat* de l'Afrique Occi­
dentale par exemple. Ce pays que FaioTierbe. cet 
admirable file du Nord a conquis avec sa longue 
patience et en éparanant la vie de ses soldats et 
qui rend déjà au centuple. L'œuvre d'éducation des 
foules s'impose en France. Nous savons auxj com-
missaires des colonie» le plus grand gré d'avoir 
dressé à Boubaix la belle réplique de oes magni­
fiques écoles de vulgarisation, que M. 8chwob. le 
commissaire eâiéral de la France coloniale à Bru-
axiMe£ a\ait ad-mir.-blement installées. 

Ls* ténèbres n'enveloppaient pas qoe l'Afrique, 
elles masquèrent longtemps en France les perspec­
tives d'avenir de l'oeuvre coloniale. Voilà qu'elles 
se dissipent enfin. Et ces navrions dans c* dépar­
tement de deux millions d'habitante feront l'effet 
d'un soleil bienfaisant chassant les miasmes délé­
tères de 1» politiquaillerie. Ce jour-là, nous fîmes 
aussi le serment d'obtenir le concours de nos voi­
sins et de nos amis. La Belgique, te sMssUéa, la 
République-Argentine, l'Australie, l'Italie répon­
dirent bientôt à nos vœux et nous vivrons en mai 
des heures inoubJiables lors des hnaugurntiona suc-
cessrvee dee perritlone de ces nations puissantes et 
cordiale* Leur adhéajon ressèr» encore l'intimité 
qui tes liait à notre centre. Je salua les commis­
saires pénéretrx de ces pays amis, de ces pay* qui 
sont nos rreniers de matières premières et je tes 
assure qu'an cours des six mois prochains de vie 
Toubaieienne, nous nous efforcerons de seconder 
leurs efforts. Nous ferons tant que notre amitié 
se tjpmsmuera en amour. 

Depuis d'autre* conoouTS nous arrivèrent. 1 * 
Smdicât de* Mines du Nord et du Pasde-Cateis 
dressa un Palais où chacun pourra s'instruire et se 
pénétrer de la bonne religion aoriste. Nulje indus. 
f i e n'a pouesé plus avant la poursuite du misux-
*tre pour sa classe ouvrière. 

Dt» pavillons d'économie sociale, d'enseigne, 
ment acricol*, d'enseifnement ménaBST. des ear-
faces énospie; de démonstrntions technique* en 
activité, retiendront l'attentioa et éduquaront no. 
tre jeunesse. . 

C'est le but primordial que nous noue sommes 
fixés, M. le Ministre « miseui» utile dulcis s. Noue 
voulons qu'à travers la liesse et la détente, toute 
notre classe ouvrière s'sbreuwe ici à Ja source des 
synthèses. Nous voulons que tous ceux qui ahnt-
tént une besogne speciabeée, voient clairement 
l'ensemble do l'osuvre pour laquelle ils travaillent. 
Nous voulons que toute la jeoneeee de l'arrondisse 
ment de Lille viennen harbutter d'abord et répéter 
csiemsnt ensuite, la belle leçon de choses qui 
s'offre à leurs yeux ras-i*. C e s t l'emsetgn*m*ntpar 
excellence, qu'une Exposition méthodique et « e n 
j m e f o «i c 'eet par surcroît occasion de fierté col 
tective que te constatation des progrès immenses 
aceomolst depuis on demi-siècle. La classe ouvrière 
d* no* centre* est réfléchie laborieuse, inventive. 
Tirais «énéretions vont fréquenter rExpositlon, 
eMee n* cesseront pas devant toutes oes machines, 
devant toutes cas vitrines, devant tous les ta­
bleaux les Iknes des statistiques, de commenter 
] # passé et d'escompter l'avenir. La cerveau de 
l'ouvrier est aussi alerte que ses bras. Il saura dé-
duir* car il aime s'instruire. Et d ailleurs, nous 
te devions cette Exposition, cette exhibition k la 
H»*** ouvrière. C'est l'stxithéos* du travail que 
nous avons voulu mettre en lumière, du travafl au 
<xeal «'sdonnent chaque jour cent mille artisans en 
nos «Mes do Lille, Hoobaix, Tourcoing. C'est 
oorrr emx et non pour les bia*és d émotions ans 
m . avons dépensé depuis dix-huit mois nos rares 
loisirs et nos vetse». voûtent user de réesoronte 
envers ceux qui sdbisseat la dore loi da travail 

"""vo^aHe* tantôt. M. te Ministre, déderer l'Fx 
position ouverte. Sonhaites-lui les fwveurs du baro-
rnètre. la joie d'un été tempère, t saur d un c e l 
sans jimwas. Vous remportere» a Pan», je l'es­
père, une forte impression de ce que vou. vopsap 
•Ztimm i. voir Vous serez auprès de vos ooUegaes 

a r ^ 4 ^ « i F ^ . • » •-• 
s ion <me nous avons apporté*»* remplu- notre aro-
£ « m m e de paix sociale et P « » * « n » . « J » Jf» r 

direz qu'à travailler cour notre r é a i o ^ à satis­
faire notre penchant au plus sain des régunaiis-
niaT nous * £ n s senti grandir notre amourpour 
te France îvsrablioaiae toujours plus grande et 
pins tmif. Vor* leur dire* de nous visiter et vous 
mettrez vous-même le comble à votre bienveillance 
en revenant vers nous présider la clôture des C(. 
rations du, jury. 

T V l o n g s applaudissements saluent la pé-

da teaaa et 
maire .de Mas bai», 

Discours 4e M. Mathon 
Pratedsnt du Oamité * rix»o*dtson 

M. Massé donna alors te patate i M. E*> 
g*n« Matnan, préstdeat da Cavité da r*E*-
position. 

Monsieur le Ministre, 
Messieurs, 

Vos* ara» U s a voulu non» donner a» grand té-
moignag* d'aminé et de sympathie, de venir inau­
gurer cette Exposition, objet d* tous nos soias 
et de toue aa* soucis pendant c a deux dernières 
années. Aucun témoignage' d'intérêt ne pouvait 
nous être plue précieux, ni aller plus droit à notre 
coeur. Nous devons, du. reste le dire hautement, 
noua dsrvoas une grande reoonnaissance au <Jou-
vernement de ia République qui, depuis 1 origine, 
n'a cessé de nous donner le plus sincère appui, 
en sséme amuni qae les e*co»iag»u>«oU de toute 
nature. 

Lors du banquet initial qui a eu litu à farts 
a a la présidence d* Jean Dupay, v o u * honorable 
prédécesseur, notre maire, M. Motte, prenait I en­
gagement de faire an* oeuvre sérieuse et digne *e 
t importance de notre inouetrieane régioa aa 

Noua avens été chargés d* tenir sa promesse, et 
grâce à la parfaite union et à la collaboration 
d'efforts qui n'ont cessé de régner entre la Munici­
palité, te Comité d'initiative, te commissaire gé­
néral e t tout l'état-major de l'Exposition, nous 
avons pu réaliser ce programme ; nous avons la 
conviction et la fierté d e v o i r tenu notre promesse, 
et de vous présenter une Exposition digne de la 
confiance que vous avez bien vomlu nous témoi­
gner, et de la grande régioti au nom de laquelle 
nova perlons aujourd'hui. 9i le succès a répondu 
à nos efforts, c'est que. dès le début nous avons 
été conspris, soutenue et encouragés. Quelques se­
maines après son installation, te Comité d'initia­
tive était obligé, devant l'élan général, de reliure 
le plan primitif, de l'augmenter considérablement 
et de s'assurer de nouveaux terrains plu* vastes. 
L'éminent architecte M. Laloux, dont vous avez 
admiré c* matin le Superbe Ilôtâl de Ville, put 
alors établir le plan général que neos avons réa­
lisé, tel que vous 1* voyez aujourd'hui. Non* 
avons eu en cours de route à augmenter les super. 
riciee bâties, et c'est ainsi que de progrès en pro­
grès, nous sommes arrivés à occuper une superficie 
de près de 40 hectare* avec une suTface couverte 
de 48.000 mètres eniriron. 

Nous avons, d a reste, talé (e pools d* l'opinion 
publique pendant cette première période de recru, 
tement des exposante et partout, je puis le dire, 

•£ous avons rencontré le meilleur accueil. Notre 
Exposition vouait k son heure ! Le magnifique 
boulevard qui relie les trois rillts de LiTle-hVoa-
baix-Tourcoing, et les a, pour ainsi dire, grâce à 
la rapidité des moyens d* communication*, fonda 
en une seule, noms permettait " 
flux considérable de visiteurs. 

En outre notre région est connue du monde en­
tier pour son activité, son énergie, sa puissance 
d'achat. Lee exposante savent qu ils ont toutes les 
chances d'augmenter te volume de leurs affaires, 

3ue de tous pays viendront des visiteurs désireux 
e se renseigner sur les branches d'activité de no­

tre région. Aussi avons-nous réuni, comme expo-
Mints. tout 1 .Mmnnach de Oottm des crandes 
firmes industrielles françaises et étrangères, l o u . 
te» les premières maisons figurent sur notre cata­
logue. 

Au premier rang de nos industries locales figure 
l'industrie textile. Inutile d* vou* dire qu «lie 
constitue le plus remarquable ensemble de notre 
Exposition par le nombre et La variété des pro­
duit* exposes. Toutes les place» d* fabrication 
française ont tenu k figurer ic i: Roubaix. Tour­
coing, Sedan, Elbeujf, vienne, la région d* tour 
mies, le Ombrés!*, pour l s laine; la région de 
l'Est, la Normandie, Amiens, sont venus s* join­
dre au Nord pour te coton, te lin et le jute; 
Lyon ponr 1* soi*. 

La teinture et te blanchiment forment k elles 
seules un magnifique ensemble qni permettra de 
juger de l'immense variété dee articles traités en 

La fabrique de tapi* et tissas pour ameaWe-
tneots qui est font particulièrement développée 
dans notre région, a formé une clssse de* plu* in­
téressantes. 

Ce* trois groupes textiles couvrant, eux seuls, 
une superficie de 500 mètres. 

Par an achat* de matières premières, l'indu*, 
trie textile est en rejetions avec le monde entier. 
fTest l a Russie pour te lin et le chanvre, l'Inde 
pour te^jute, l'Amérique et rEgypt* pour le co­
ton. la'Képublioue-Argentlne, i'T7™tni»y, TAns*-' 
tralie. la Nouvelle-Zélande, le Cap, 1» Maroc et 
l'Ai série pour la laine. 

Par ses vente* elle rayonne d'en* le monde en 
ti?r où ses produits sont connus et universellement 
apprécies. 

L'ensemble des machines textiles sera le plus 
important qui ait été jsmsts présenté; vou* y ver­
re* figurer des firmes de tous les pays, il y aura 
là une srande somme de progrès, et nous avons la 
certitude de voir affiner tes industriels, tant Fran­
çais qn'étra-ntrers, qui viendront y chercher les der. 
niers perefetionnements. 

La Chambre de Commerce de Ponibsix qui s'est 
signalée par des entreprises si variées et ci utiles 
pour le développement commercial de notre ville, 
a tenu à vosu présenter sous une forme aussi in-
téreesant qu'attractive, la synthèse de notre in­
dustrie dans le suoenbe palais qu'elle a érigé. 

Notre réeion a été favorisée par la nature sous 
le rapport des trisements liouillers. Aussi, cette In­
dustrie va-t-elle toujours se développant et il 
n'eflt pasfcté possible de concevoir une fcrnosi-
tten dm rmrd de la France sans qoe les minée et 
la métalhfrcie ne vieiment affirmer les grands 
inwréts qu'elles rer*ésent*nt. 

Ces deux classes .sons l'impulsion de M. Ren-
m*trt. directeur eénéral des mines de Lens. ont 
tenu à avoir un palais digne d'elles. Elles y ont 
réuni tout ce qui peut montrer au public les pro-
grè* o/u'eDe* ont réalisés dans leurs procédés d'ex­
traction et de fabrication ; elles se sont appliquées 
à. faire ressortir les ettrrres socisles anxonelles 
elle* ee sont attachées, car elles ont de plus Mi 
rJns le soncl d'assurer A leurs ouvriers non seu­
lement l e bien-être physique mais aussi le progrès 
moral et social. 

Ceci nous amène tout naturellement k vous men­
tionner un Palais où nous avons réuni l'hyeiène 
et l'économie sociMe. C'est 11 le domaine de notre 
ami. M. Dnhron, qui v consacre font son tempe et 
tout son ccenr. il trroope dans le Nortï ton* les 
éléments trénéreirx qui marchent derrière lui dans 
la voie du .nrotrrès social. Tl se rencontre du reste 
sur ce terrain avec notre Préfet. M- Vincent, an. 
quel nous devons la propagation des salles d'nllai. 
tement à l'intérieur des usines et de maintes 
autres œrrvres. 

Cette section a attiré tout particulièrement l'at­
tention de nos induetriels qui ont toujours tenu à 
fleurer en tête des progrès accomplis dans ces 
deux branches. 

M. Viser, ancien ministre de l'Agriculture, qui 
continue à se consacrer avec tout son coeur, à ses 
anciens administrés, nous a fait le crand honneur 
de présider aux destinées de oes deux grands grou­
pes de notr» activité : l'Agriculture et l'Horticul­
ture. 

Ce sont 1* étralement deux industries très seti-
ves de notre région. Son soi e*t naturellement fer. 
t i le ; en outre, Tes populations sgricotes sont éclai­
rées par les Sociétés d'Agriculture qui ne leur 
ménagent ni teur travail, ni leurs eoine. 

Nous avons consacré à 1 Agriculture tout un 
quartier de l'Exposition : te village flamand dans 
lequel auront lieu également tous les jeux popu­
laires. 

ûuant à l'Horticulture, vous savez, Messieurs, 
qps nulle part les jardins et les fleurs ne sont plus 
appréciés, il semble, sous os rapport, qu* p u s 
le ciel est aotmbre. plus l'on cherche à égayer la 
nature en l'ornant. Les horticulteurs Français, 
Belges, Hollandais st Luxembourgeois, nous ont 
envoyé leurs plue beaux spécimens que M. Contai, 
notre dévoué architecte-paysagiste, s* charge oe 
mettre en valeur. . ' . . 

Je vous citerai encore lés industries mécani­
ques : l'étertricité, l'industrie de 1 alimentation, 
les industries chimiques. Les transports, les sports, 
sont très en honneur dans notre pays, les arts dé­
coratif» et les arts libéraux: toutes ces classe» 
ont marché à l'envie lee unes des autres. 

Les colonies françaises sont venues, sans excep­
tion, affirmer leur vitalité, elles savent l'intérêt 
que notre région porte à leurs efforts. Ici, l'on 
nliésite pas a encourager les tentatives, même 
audacieuses, et il n'est p a s une affaire coloniale 
qui ne compte dans le Nord de nombreux action­
naires. Certaine d'entre nous, quniqu exerçant un» 
industrie BUT notre place, ont même acquis dm do­
maine» importante, qu'ils exploitent eut mêmes, 
et 1* Comité colonial a consacra cette union fé­
conde de l'industrie, d o colon «t de l'agriculteur, 
en désignant pour son commissaire général M. 
ï ^ u a r o Prouvost, notre ooncityen, qui a donné 
l'exemple en fondant aux aorte* «te T>nxis une 
propriété cxan*:dérabte. Aussi, aidé du concours ne 
M. Troufite». nmaviil l ia» adjesat, te ejanasanique 
directeur d* la Dépêche C'dontolt, a-t-U ren.onlr* 
partout las enooursgemenU st tes adhésions. L'tte 
uoejv.ua colomate oui *et teur ojuvr*, est complète complète. 

- nu» ootome* et aa» • 
JTflforer et ont forte» « _ , 7 " — " — • 

•2»» pu admit», » « T r * 0 " " » ensemble 
• m l uinéa dans lé VÎT*0* i c i 'ou» ce» 

• ^ • • • u H un e a s e m b u 1 ^ » » milieu des 
paça* "'lus. •""•• gracieux que 

l - L * î ? • * • m n « e ' 1 • «uuquela n* . . 
p e L a » a a a s e j s t pas netTplui ZZL??** *•» *P-
co.tr*> * «amiaence, p „ ££, '?££«** leur « X 
avec laquelle noua ensrmssksm àL.^J*_?*1S"l1'e, 
marossux et amicaux tria é t r e i t ^ ^ " ' " , , e o m -
tonta vibrant* de l'erJerl fait „ . , S , ) J «»core 
Rassasias, „ , » » « t e a a é ^ , , l i S ' r '» *>«nc. * 
niière heure. ""* * * te ara-

Pois c'est la Hoeand* qui a tenu i^.i 
entrer en contact plue intime avec m,» ê m e n t » 
qui ne demande qu'a augmenter sas W a l a e l ^ J : 1 

notr* regton. «ouangss avec 
Ne* grands fournisseurs de lai™»,. i . t , . , 

que Aneenthte, l'Anetralie et l i v " J „ %>'* | i -
sont venu» apporter ici le %m:,nir d ' D ? n W ^ A 
de relattet-* Umjonrs plus actives et „ , , "" fJ?"V-

bies à tous. ESmmTmm S •a£j£Lp\m°-
tre région, qui chaque année * v£%Z£ ^ r o ^ ' 
délies d un antre <renre, quittent notre « . U 
alter çfce. e u . schmsr te grosse partte"2"u1"»?" 
coite teisiers, ponr nous rev*nir F'et* ' 

Les retetiens «ont donc devenues plu, « w . 
t le champ d'*etio« s'élargit; n o u s C , * ? £ £ . • 
n ^ u e ^ ^ f e ^ t i r a ' i n s . ^ 1 0 ^ » ' W 

Enfin, nne Section Malienne a été n m j . i 
par M. Macchi, consul cfftalie, et M i C 
la présidence d'honneur de Son Excellence V A " ^ 
bassadeur d'ItaUe A Paris. M ' A m ' 

M. te ssteire de Roubaix s'aoWssant à l'indps 
trie pariaianne au banquet du 11 novembre 190U 
lui disai t : « Vous no pouvez nous faire aataat' 
Vos bronza», vos bijoux, vos ametitblements, vos 
modes, vos reliures, votre librairie, et Sèvres, et 
les Beaux-Arts, vos articles si merveilleux doivent 
être la parure joyeuse de l'Exposition. 

Nous nous sommes adressés à la Chambre de 
commerce de Par if. qui immédiatement nous pro. 
mit. son concours. 

i ï . Keater, slors présidant de te Ommbre de 
commerce de Paris désigna If. David-Menue., 
comme président do Comité chargé du Salon far i . 
sien. Grâce aa dévouement du président et sn 
zèle du Comité, neos avons pu réunir toutes les 
eemassMflam chaque branche. La tache n 'éul t pas 
facile, caf.- comme je le disais tout à l'heure, le s 
exposomts étaient sollirités par ailleurs. 

MaLffré cela, les exposants parisiens ont vonlu 
nous donner le téinoùniage de sympathie et d-in­
térêt que nous attendions d'eux. Ils formeront 
la partie brillante de 1'Eïposition, ils ne nous ont 
pas ménage fenr concours, nous pouvons en étrfl 
fiers *t les en remercier de tout orcur. Un grand 
nombre d'entre eax avaient donné leur adhésion 
à l'Exposition de Turin et ils devaient aussi re­
présenter notre pays su Selon triennil du Mobilier 
a Parts. Ils ont tenn 1 venir quand même au mi­
lieu, de nous, assumant ainsi !a aaaras st les fraij 
toujours onéreux de plusieurs Exposition, simulîa-
5ees,', <?!!?".e Preuve plus palpnble peut-on t-rouv-, 
de I utilité de notre Exposition et de l'accueil 
qu elle a rencontré dans le monde des affaires'' 

L'utilité de notrp Exposition n'e«t pns seule, 
ment indiscutable ponr nos indnstriels et mmrrer 
cants. mais pour U grande masse travailleuse qui 
aujourd h a . comprend les problèmes économique» 
en les vivant. Tout a sa répercussion sur le monde 
du travail aussi bien 1* monde de récoltes oue le» 
mesnres douanières. 

Unis dans un même effort, patrons et ouvriers 
ressentent les effets des crandes var ies éronoml-
ques, et en analysent le* causes. Il n'est pas *»*-
note k nos ouvriers de se dépj*cer et de consfWer 
le* progrès qui se révèlent niUeors dans leur in­
dustrie, il est nécessaire qu'il» touchent du doigt 
dans les crandes manifestations comme celle ci, I» 
loi de I effort continu. 

H est utile qu'ils se rendent compte ou'il v a 
r l e ^ t u a t i o n s commerciales et i m W r i e l l e . à dé 
temwe en France comme 1 l'étrantrer. et qne 
seule 1 entante harmonieuse dn patron et de l'on--
H!T.' d u » . r : * , t « J * ^ travail, pent. donner ^ 
résultat. No»« occupons, dan» le N o m 'ir* ai* 
MM importante, mais nous avons 1 iï défendre 
contre la concurrence intérieure et étran"ère 

Nous avons convié nos «mcun-ents f.TUieaia et 
étrangers à venir, dans ce tournoi ^ l i f i o u c ss 
mesirrer avec non», c'est nne leçon de eboees oue 
nous mettons 1 la portée de fous. 

Avant de terminer, je veux remercier M ' 
Maire des paroles beaucoup trop nnti»"«.>< qu'il -
prononcées à mon éaurd. Je me suis efforcé de 
ron-Nir mon devoir, i* n'ai fait que sm'rre i im 
pulsion qu'il a donnée ici 1 fous en se dévormn» 
depuis quinze ans nour tintât i t nabHr <•• a r a r 
la, donné un exemple que noms n e p a a i juin I M l T , 
J s iHm.ters j ja , i l a fait appel au-coartnnr»-o» 
î ? ' ." ! ? T î r . , r" ï - ' aeerjmsdssseiassrl de re* Vche a 
et*- facilité parce one toutes !eS perscnr.es dont 
nous «vons demandé le co'iconrs nous ont sil-v, 
pare» qu'elles avaient foi Jans le "-ucef-s HM notre 
ceuvre; elle » été facilitée i w le travail ssatmi e» 
énerviQiie de notre comm'ssaire e W r . i M Lam. 
pjr J» dévouement Je notre saeréUire-séiérii . M-

TTitrçf. qui n'a connu ni t.rè\e ni repos iiendr-nt 
re* derniers mots, oe M .Inérv. no •<> faténteo, 
rni a assumé toute 1a charre de lr f ;rc^ et de 'à 
humilie, et de tout notre éti.t-rntNor et de notr. 
personne!. 

Perrrettez-mol, ïfons'eitr ls Ministre de von» 
remercVr encore dn trranci honnour oue vons non» 
er«t fart en venant .injnrrrd'rrni rnaïamper cette 
Exposition, vons nous avez donné un encourage 
ment précieux qoe noue n'oublierons pas. 

Discours de M. E.-O. Lami 
Commissa lrs général d* l 'Expos i t ion 

Quand M. Mathon, qui fut souvent et fort 
applaudi, eut fini de parler, M. E -O Lami 
le dévoué commissa i re général , qui a prés idé 
avec une_ rare compétence et une activité tou­
jours débordante à l 'organisat ion de 1 Expo­
s i t ion, p n t à son tour la parole : 

Monsieur le Ministre, 

J'ai le grand honneur de vous souhaiter te 
bienvenue au nom de nos exposants, i l s se sont 
ehoroes d . j u s u i i a u coaaauce l u (Jouveme.uent 
«le la .hupuuuque qui a wwi vou,u nous aucoid.r 
son iiaut patronage. 11» ne se sont, pas comentes 
de prendre dans .eurs mafiasins u U leurs a i l i er» 

comme i b le font d ordinaire pour les Extpcsi eus 
de province; depuis ue lonSs mois, au coTitrairT 
lis préparent leurs exposition, avec le souci o j il 
apportant dans leur participation à nos lïxposi? 
lions da 1 t t a t C est que itoubaix est uu^entre 
nttractif de premier orare, qui a provoqué de 
tous côtea un vit oVsn ue hgurer à catU mani­
festation, que l'on savait devoir être sensauou-
nelle, car la région u« EUie-Boubaii-Tou.ooina 
exprime au plus haut degré l'activité laborieuse 

l ^ Z T ^ x î ' U v a r i é W ^ l'iudusute tran^use." 
Cest là, Monsieur le Ministre, une OBUMV de 

d«LenUralisation saine TH féconde; le Nord de la 
rrance n est point seulement une conception géo 
grapmque, mais encore une conception mora,a où 
s épanouit, à cote du lsibaur lnl-as»ant d . ee . 
usines, 1 stprit d'iniUative et d association, p ,„ . 
pre a mninte-niT le sens national par un îaisceaa 
o eneogM, oui assurent à la France le rat* le 
plu» élevé dans 1 mdusUie mondiale. Nous Som­
mes heureux et Sers de voir parmi nous les na­
tions étrangères qui nous ont envoyé leurs pro­
ducteurs las plus réputés, nos colonies françaises 
pont les intérêts économiques «ont étroitement 
lies aux notre*, et Pari*, te perle triomphante 
de toute* les grandes Appositions, qui nous ap­
porte le charme, la grâce et la séduction de ses 
industries de luxa. 

. . . M * i » i* ne veux point terminer, Monsieur la 
'Ministre, ssns ajouter qu il ne nous suffisait pas 
de synthétiser l'Art et l'Industrie, 1» Commerça 
et 1 Agriculture, nous avons tenu à affirmer dans 
notre programme l'une de» plus nobles préoccu­
pations de ce temps : te poursuite constante des 
solutions de problèmes sociaux qui passionnent 
les meilleurs esprits; ceux-ci mènent M bon com­
bat «t leurs baltes victoires marquant Iss plus 
précieuse» de no» conquêtes humanitaire». Nulle 
part oa na rencontre plus d apôtres vaillant* et 
résolus dans te latte obstinée oontre te mortalité 
infantile, U tuberculose et l'aicooluaM; nulle 
part on ne rencontre plus de sel» et de dévoue­
ment, et les Œuvres, les Institutions sociales ex- . 
posée» dans le Palais qui leur est destiné, témoi­
gnent des sentiments généreux de ceux qui les ont 
fondée»; c'est le nobiliaire du Bien, écrit par 
nos Compagnies hoailieres du Nord et du Pas-
de-Calais k* industriel» et le»-Associations on-
vTJèrcf de philanthropie »t de mutualité; aussi. 
Monteur le Ministre, nous espérons que dans , 
l'ordre moral, aussi bien qu au point de vue de 

fait oeu-
'exem-

dss no-

l'ordre moral, aussi tnen qu au poini. oe v 
l'industrie l'Exposition de Boubaix aura fsi 
vre util»;' «Ue aura. r» r •» contagion de ] ' 
pie, répandu déni le monde du travail, des no-
tions plus larges, plus vraies, plus pratiques dq 
concerne et d'union, de justice et de bonté. 

Discours de M. Massé 
A f l i » / « W « * DU COMWXBCK 

C'est **. Maasé. ministre du Comineiir*, 
la »*rie des d iscours , en ' 

« 

Jant à ceux qtn 1 ont précédé, et ses 

• o n t à maintes rep 
breux applaudissea 

n Messieur 

a M a première 
te Comité d'organii 
a ins i que la municjj 
t e n u à associer te 
bl ique à l'i 
que qui nous réuni 

» Le gouverne 
a lui -même de 

» Le minis tre 
t r i e a é t é heureux I 
lègues pour les r e p | 
«t il lui a été 
venir en personnel 
ce t te exposit ion qui] 
usent l 'exposit ion 
la France . 

» J e sais les 
poux mener à bien I 
ces efforts vous es] 
récompensés par la 

j, Vcus vous 
industries auxqua 
Mord doivent leur 
rable auquel vous < 
ger. 

» De ce spectacle" 
Beignemcjit ne dé 
so ient les avantage 
t ion , du c l imat ou 
aisément la mét ier 
tages ne sont, r ien 
lonU- d'htnnues au 

i> D'autre* régio 
m i e u x placées que 
« t se développor 

» Ce qu'el les n'i 
l'a réalisé de touf 
parce que là s e s 
g iques et t enaces , ! 
gét .érat ions se sot] 
m ê m e idéall et un ' 
v a u t aux prises 
qu 'ava ien t renoonl 
v e n a n t plus aisén 
éne-rgie et leur for] 
t 'énergio et de la 
dé j ï les gwnérati 

i> C'est un bol • 
tel1 i g e m v servie pa l 
a i r i i ii ceux que 
voil.s venu visiter 

» Le cadre exquj] 
grciuper des n iervj 
re lui d'autres grsj 
oarr.ctère uni 
la rûtrc- n'eu est 

ji Si, en effet, 
de Roubaix n nid, 
grsvnd.T, manifesta 
les r ations prédite 
l u t t e courtoise, e l l | 
pour le» industria 
réélis» et plu uuij 

.i Obi peut !i> 
pxrin'i tloi!"teu«.. 
c i e u x e: impart i 
position.-* non le 
fest.atîo!i grandi* 
que d e n; 
d \» prtjjri-s réttlis 
dans d. • 

n II .«ptia-tena 
qtri damt svti dérg 
allier ;.L S v , es 
aventure a l i 
tsat iTt d ,' g^oup 
ment< du Nord 
intense o%-tribaa1 
la prosp, rit«- du 
exemple » u \ autre 
s i tua t ion wniinera 
{•srsaaaat le • 

n tett<» s i' 
b a i x . aprèn 
queM •innée-A 
eu ple ine It imièr 
l'horraeur à e e i t x | 
et. U»s auteter 

,> C e sent t o u t l 
q u e s et aitdui-ietixl 
^ui on', oonc a i a | 
rég ion les i r j liista 
rent a u j o u r d ' h u i . ! 
projet , n'en" ne 
mer , re a* rwitis 

., Qrnee à 1er. r i 
î le- i tic! u*t.r i o* s e 
nées , taut.-s aa 
péré 

>. Mais il n? 
pru amena r à < 
qui let:r est n'tids 
laborateur^ •• o l 

» C est p*r<aa q»; 
puta t i ens labijri 
héri té , elies • tssil 
déjà, il y o plu»[ 
leurs pères, 
leurs vi;i*i. d e l e s l 
leurs desseins. C d 
l'oublier, que l*i^l 
partflments dn NC 
l 'Exposi t ion d e 
éc la tante e' ; r a n 

» L e gouv 
rcage aux p-. irtic | 
pistent M heuren" 
ait ion. 

» Il t i e n t par 
sympa tlii«f su:» 
qui . en raison d e | 
e o n n e s e s qui 1* 
France , ont 
s'associer .1 e e t t e | 

» D veut égal 
d e 1 » Ré[ .ttbhqu«! 
t i e n t des relatio^ 
pour nos labriqï 

u Perrm-tteznui^ 
pour le : 
t ion , d 'unir au 
Républ ique , dans! 
n n i s s a n œ et de 
e t é trangers , pa­
nons devons aujij 
t a d e que vous 
mande a l 'attent^ 

LaViJitf 
Le ministre 

d e t o u s les per 
pavillon-, de l'Es 
d i e n s . sous le « 
Buis in<\ leur cb 
oie la lou le qui 
dense . 

M. Masse v i s i | 
p lus ieurs exp 
ins ta l la t ions e t 
a é té f-ouRsi 
depuis que l i iues l 

TJp di.'S rares " 
d e l' irsau^uratic 
T a i l l e u r ». d o j 
3 , rue d u Louv» 
cursale- à Lil le , 
Ins ta l l é o u Gra i 
c i p a l e . il a aéd» 
rêté u » bon mef 
l e d inîcteur d e 
et des créât'-en 
s f a r d . a-t-il d i t ] 
•xpos ir ton . 

La >>oc-été 
diorarrjj&s dus a 
nery e t qui dod 
Jcurrures alors I 
sevpturés, puis ta. 
formé ces pe*™^ 
t a a u x , étoles. m | 
a'asnpêcbor d l 

uoejv.ua
perscnr.es

